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Il est de bon goût qu'un éditorial soit le plus bref possible 
(ce qui hélas n'a pas toujours été le cas jusqu'à présent) Il 
s'agit aujourd'hui de mettre le lecteur au courant de certaines 
modifications dans le chef de la revue. 

Par suite de difficultés concernant le programme du travail 
d'impression, la parution des numéros se trouve fréquemment retardée 
Nous prions nos adhérants de bien vouloir nous e·xcuser en la circon­
stance, et leur faisons toutefois remarquer que depuis une dizaine 
d'années le coût de l'abonnement est resté inchangé, en dépit de la 

hausse de l'indexation. 

Nous avons donc décidé de procéder comme suit : soit un prix for­
faitaire de deux cents francs pour l'abonnement annuel dont vous 
bénéficiez; en contrepartie chaque numéro ne comportera plus qu'une 
vingtaine de pages, éliminera la rubrique "Science Cosmique", déni­
grée par les uns, mésestimée par lesautres, jugée superflue par 
d'autres encore. Il avtit toujours été question d'inaugurer une 
tribune 11 Courrier du ecteur" en vertu de laquelle tout un chacun 

puisse s'exprimer par voie épistolaire, au besoin se voir publié 
dans le cadre du présent magazine. Cet appel est resté lettre morte •• 

Si les responsabilités nous incombent comme par le passé, il 
serait opportun que vous développiez, que vous "fassiez tâche d'hui­
le", en vue de nous octroyer ipso facto lez fonds nécessaires au 
maintien de la publication. Que la plupart éprouvent des griefs, 
critiques et suggestions diverses, qu'ils les énoncent· ouvertement 
et nous déchargent de la sorte de cette vilaine tâche : deviner les 
impératifs de nos membres. Certains désirent sans doute que la revue 
suive son cours, qu'elle leur apporte des éléments nouveaux, des 
condensés d'enquête, des analyses corroboratives, qu'elle soit par­
fois illustrée, tout au moins inclue esquisses et schémas. Cette 
réforme serait rendue possible par votre seule initiative. 

Quelques personnes ont cependant voulu rencon:trer les responsa­
bles de la revue, afin de connaître leur personnalité, leur degré 
d'intelligence, leurs moyens d'inftrmation. Mais nous voudrions que 
les visites se multiplient, que vous participiez davantage au mou­
vement qui nous honore. 

Chers lecteurs, vous avez des questions à formuler. Adressez­
vous donc à la présente ·société, pour qu'elle puisse, dans la mesu­
re de ses possibilités, satisfaire vos bienvenus desiderata. Comme 
notre but consiste avant tout à inÎormer le public en général, lui 
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fournir des idées d'un contexte inorthodoxe, cependant capital, nous 
aimerions .vous voir vivre davantage et viser un esprit plus tenan­
ce de collaboration sincère. 

On accusera no-tre démarche.d'être essentiellement adamsk:iste, 
de se retrancher sous le couvert d'une passion - la doctrine d'un 
maître - plutôt que de s'ouvrir à l'objectivité pure et simple et ne 
léguer à ses adeptes que le Îruit de ces no~breuses années d'étude! 
Et si même la couleur de notre revue tendait vers Adamsky, il n'en 
serait pas moins vrai qu'elle s'est toujours voulue le reflet de 
la scène internationale, et ne s'est pas contentée de se faire l'avo­
cat d'une cause à première vue mythique. 

Bien chers lecteurs, nous avons fait jadis appel à votre compré­
hension, devrions-nous en fin de compte solliciter votre humble 
générosité ? · 

Gérard LANDERCY. 

NOUVELLES P U B L I C A T I 0 N S 

Le Livre-No:Îr de~ Soucoupes Volantes d' enry Durrant, aux 
éditior.s Laffont 

Présence des Extraterrestres, d'Erich Von Danicken aux éditions 
Laff ont 

._i 

PARMI LES REVUES DE NOS VOISINS 

Phénomènes Spatiaux 
Groupe d 1 Etude des Phénomènes Aériens 
M.René Fouché , rue de la Tombe -Tvvoire, 69 
Paris XV:I 0 • 

Fiying Saucer Review 
21 Cecil Court, Charing Cross Road, London S.E.15 

- Cly:peus 
c/o Centra Studi Cli})eologici, Sig. Gianni Dettimo, 
Casella Postale 604~ Tori110-Centrale. Italie. · , 
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LES EXPERIENCES ·sPATIALES REHABILITENT G. ADAMS.KI 

Les experiences russes et americaines une fois analysées, font 
apparaître des constantes. Nous allons étudier ici l'une de ces 
constantes: à savoir l'observation de minuscules particules colorées 
s'agitant dans l'espace. 

- Le 20 février 1962, l'astronaute Glenn déclarait avoir vu après 
le lever du soleil des milliers de particules lumineuses, jaune, 
vert vif distantes les unes des autres d'environ 3 à 4 mètres.­
A.près sa troisième orbite, lors de sa rentrée dans l'atmosphère,il 
déclarait d'avoir traversé un gigantesque feu d'artifice. 
(National Zeitung Bâle 25-2-1962) 

Le 24 mars 1962 Carpenter faisait la même constatation. 

Le 22 décembre 1968 J.Lovell voyageant vers la Lune décla~ait 
après 17h20 de voyage : "il y a toujours des petites particules 
qui flottent autour de la capsule". 
(Paris Match N°1028 18-1-1969) 

- En novembre ,1969, peu après le départ d 1 Apollo 12, le con-
trôle au sol aperçut des taches blanches. Conrad déclara qu'ils 
ét:Ei..ent passés au-travers d'un nuage de grelons ou même de peintu­
re blanche. (Meuse-La Lanterne 15-11-1969) 
De la peinture dans l'espace ! Voilà qui aurait ravi ce bon Char­
les Fort de son vivant • Au cours du même vol, la caméra filma au­
travers des hublots de nombreuses particules brillantes. Une expli­
cation fut avancée: c'était de la poussière. Voyant que cette idée 
11 n'expliquait 11 justement rien du- tout ,une autre fut proposée: 
il s'agissait de cristaux de glace provoquée par la vidange des 
réservoirs d'eau souillée. Cette explication est également sans 
valeur ! L'eau dans le vide se disperse instantanément. Cette dis­
persion empêche évidemment la formation de cristaux de glace ••• 
((Le Soir 18-11-69 La Meuse-La Lanterne 18-11-1969) 

- Lors du vol d'Apollo 13 , les images retransmises depuis la cap­
sule montrèrent des points lumineux partant dans toutes les direc­
tions. L'explication émise fut une fois encore celle de cristaux 
de glace ••• 
(Meuse-La Lanterne 14-4-1970) 



Voyons maintenant ce que G.Adamski disait de l'espace dans 
son livre "Inside the Space Ships": 

7. 

"Je fus étonné de voir que le fond de l'espace était entiè­
rement sombre. Cepandant, des manifestations se produisaient tout 
autour de nous, comme si des billions de lucioles vacillaient en 
tous sens, se mouvant dans toutes les directions. Comme elles 
avaient beaucoup de couleur~, un gigantesque feu d'artifice céleste 
se déployait, tellement beau que l'on se sentait confondu." 

G.Adamski écrivit ce passage en 1955. Ne serait-ce pas là un indice 
qu'il a bien et bel voyagé dans des vaisseaux spatiaux ·venus 
d'autres mondes ? 

Marc H A L L E: T_ 

' . 

. . 
·' 

.·., 

. ·-· 
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Design for a flying saucer (Projet de SV) par R.H.B.Winder. 

Les Aimants. 

Comme nous l'avons déjà dit (voir notre précédente rubrique), des charges 
en mouvement entraînent des effets magnétiques. Une façon de les utiliser 
à des fins pratiques consiste à faire circuler des électrons dans un con­
ducteur. Il se forme ainsi un ELECTROAIMANT, dont les propriétés se re­
connaissent comme étant un CHAMP MAGNETIQUE. 

Un champ magnétique se représente habituellement à l'aide de "lignes de 
force" dessinées sur papier. Celles-ci prennent une direction qu'indique­
rait tout autre aimant, telle une boussole, s'il était placé dans le champ 
de force. Et leur proximité nous renseigne sur l'intensité de ce champ. 
Elles n'ont pas d'autre signification, mais il ne faudrait en déduire que 
le champ lui-même ne se concentre qu'au voisinage des lignes. En fait, il 
est continu, avec de légères variations ·sporadiques. 

C'est au moyen des unités ,appelées 
Gauss ou Oersteds que l'on évalue ha­
bituellement l'intensité des champs. 
Pour ce qui est de l'atmosphère, ces 
deux unités ne peuvent être équivalentes. 
On peut en avoir une idée à partir du 
fait que le champ terrestre de notre 
environnement possède une intensité 
d'un demi Gauss environ. De petits ai­
mants peuvent aller jusqu'à des dizai­
nes de Gauss. En ce qui nous concerne, 
nous parlerons de milliers de Gauss, 
voire de kilogs Gauss. 
Un ion tentant de traverser un champ 
magnétique sera déporté dans une direc­
tion perpendiculaire à la fois au 
champ et à son mouvement. Ce processus 
tendra à lui imprimer un mouvement 
circulaire; si le champ possède une 
force suffisante, les orbites seront 
tellement denses que la particule ne 
pourra y échapper. Cependant, vu que 
l'énergie développée est toujours per-

pendiculaire au champ, rien n'empêche la particule de se déplacer parallè-
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lement aux lignes de force. Les orbites circulaires deviennent petit à pe­
tit des spirales. Le rayon des circonférences ou spirales est déterminé 
par l'intensité du champ, la masse, la vitesse et la charge de l'ion. Le 
calcul peut s'effectue~ de la façon suivante : R = mV/eH où Rest égal au 
rayon exprimé en centimètres, m la masse de la particule en grammes, V la 
vitesse de cette particule en centimètres seconde, e la charge de la parti­
cule en unités électromagnétiques et H l'intensité du champ déterminé en 
Gauss. Une charge de tendance gyratoire entraîne en fait une certaine accé­
lération, q:li se manifeste constamment vers le centre de rotation. Ce chan­
gement permanent de direction produit une radiation qui, ainsi que nous 
l'avons vu autrefois, se présente comme étant la conséquence de l'accé­
lération d'une charge. Cette radiation reçoit le nom de RADIATION GYRATOI­
RE (l'anglais utilise deux termes SYNCHROTON & GYRATHRON) et possède une 
fréquence équivalent à celle du moevement gyratoire, laquelle est déter­
minée par la rélàtion masse de la particule intensité du champ et charge: 
F = eH/2 pi m·cycles par seconde. On peut par exemple calculer la fré­
quence de mouvement d'~ ~lectron se ëlép2ôçant_dans un_ champ magn~tique 
de 200 k~ Gauss. F (frequence) =1,6

2
-8 10 (voir :paragraphe "particules 

chargées) x 190000/2 pi x 9,11x10 (voir poids d'uri élect.ron) 
F = 5,6 x 10 cycles par seconde. On aura remarqué dans l'équation 
l'absence de terme pour déterminer la vitesse, due au fait que des colli­
sions constantes au sein d'un plasma dense ne perturbent.pas la fréquence 
"gyratoire". De sorte que s 1 il e·st possible d'identifier :tes particules 
mises en jeu, l'intensité du champ peut se càlculer à partir de la radia­
tion de fréquence. 

Des particules se trouvant dans un gaz ou du plasma se déplacent sans 
cesse et s'entrechoquent fréquemment. L'effet total d'un champ magnétique 
agissant sur des particules chargées consiste à les empêcher de se dépla­
cer au-travers des lignes de force, en leur laissant néanmoins la possibi­
lité de se mouvoir parallèlement au dit champ. Celui-ci se comporte donc 
comme une tuyère imaginaire ou amas de .tuyères acheminant les ions dans 
des directions précises. La figure n° 1 peut à titre d'exemple se présenter 
comme étant une coupe axiale dans l'enwemble de ces tuyères concentriques. 
Le système évoque la structure d'un réacteur invisible, beaucoup plus im­
portant que la bobine qui l'engendre. 

En théorie, toutes ces lignes de force sont autant de boucles fermées des­
quelles ne peuvent échapper les ions. En pratique, l'intensité du champ 
magnétique diminue si rapidement à mesure qu'on s'éloigne de son centre 
que des particules rebelles peuvent en échapper. Des particules situées 
à proximité de la bobine pourraient être néanmoins capturées pour former 
une espèce de ceinture Van Allen. La faculté pour un champ magnétique de 
se constituer en barrière à toute pàrticule intruse s'exprime générale­
ment en termes de pression de gaz iortisé que ·le champ peut renfermer. 
L'équation dominante peut dès lors s'établir : 

P = H2/8 pi où P= la pression interne en dynes/cm2 et H = l'intensité 
du champ interne exprimée en Gauss. Ainsi qu'on peut le voir, la.pression 
interne est proportionnelle au carré de l'intensité magnétique et peut 
être très élevée. 
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Compression magnétique. 

Un champ magnétique est intensifié par une augmentation de courant dont la 
bobine est le siège. On peut comprendre cet état de choses comme étant la 
résultante d'une multilpication des lignes de force, et de leur proximité. 
On se représentera l'effet en se reportant à la figure n°1 et en imagi'hant 
des lignes surgissant du conducteur pour se mêler à celles déjà présentes. 
Ce qui revient à aplatir nos tuyères imaginaires et à grossir leur nom­
bre. L'effet produit sur le plasma apparaît aussitôt; ce dernier sera pré­
cipité des -ouvertures du système, un pev. comme de la pâte à dentifrice 
extraite d'un tube rapidement comprimé. S'il ne peut se déplacer vers le 
haut, il s'exprimera vers le bas en un jet de propulsion. Notons en passant 
que le jet peut être plus important que la bobine lui donnant naissance. 

La compression magnétique est étroitement liée à la contenance -magnétique 
,(ou densité). On peut l'évaluer à partir de l'équation précitée. 

P = H2 /8 pi. p·our tenir compte d'un champ subsistant au sein du plasma, 
avant que ne s'amorce là focalisation, nou.s appliquons l'équation de 
calcul approximatif suivante 

... ( 2 2) /8 . p = H1 - ~2 pi. 

pression d'un plasma 
l:g Gauss porté à 200 

où H · = intensité du champ opte1m en Gauss . . 
. li~ · = intensité du champ initial en Gauss ~Ex.com­

complètement ionisé et maintenu dans un champ de 100 
kg Gauss. 

p (200 000
2 

- 100 0002 )/8 pi 

1,19 x 109 dynes/cm2 ) Un champ magnétique maintenu a pour effet de 
stimuler la résistance d'un gaz à toute compression. 

Nous nous sommes ainsi familiarisés avec les principes fondamentaux d'un 
moteur à propulsion hydromagnétique, mais avant de procéder à son esquisse 
(1) nous devrionc envisager les moyens nécessaires à la production de 
champs magnétiques intenses à.o:!:l.t 1 !existence nous est indispensabl~. Nous 
devrions aussi considérer les moyens d'engendrer une force considérable 
laquelle devra servir de combustible à notre machine volante de ahutes 
performances. 

Les Supraconducteurs. 

Les électrons qui circulent au sein de gi.atériaux conducteurs co?!X'~, tel 
le cuivre, bousculent les atomes, et produisent ainsi une certaine ëhaleur. 
A part sonpoids, qui serait invraisemblablè, un puissant électro-aimant 

(1) Comme nous n'ambitionnons pas de reproduire dans le cadre de la revue 
la totalité de ces commentaires, nous renvoyons tout spécialement 'ici le 
lecteur à l'ouvrage de M.Winder 'Design for a Flying Saucer', disponible 
chez la "Flyirig .Saucer Review", 21 Cecil Court - Charing Cross Road -
Londres WC 2. 
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constitué d'un métal conducteur ordinaire, nécessiterait par conséquent 
une quantité permanente de puissance pour assurer son courant et partant 
son champ de force. La force apportée serait convertie en chaleur qui, en 
fait, entraînerait la fusion de l'aimant dont nous avons ici besoin, avant 
que ce dernier ne puisse fournir un travail positif • Par suite, ces élec­
tro-aimant conventionnels sont impropres à la construction de machines 
volantes. 

La solution de ce problème jusqu'ici insurmontable réside dans l'utilisa­
tion de supraconducteurs qui à température généralement basses disposent 
leurs atomes ainsi que des électrons, de manière à neutraliser totalement 
toute résistance électrique. En conséquence, un courant une fois établi 
dans un aimant à supraconduction peut circuler indéfiniment, et son champ 
peut être maintenu à tout jamais, sans l'apport de quelque force subsidiai­
re. En outre le problème du poids est minimisé par l'énorme capacité de 
courant. 

Un supraconducteur tYJ>e peut être formé à partir d'une solution de niobium 
et d'étain (Nb3 Sn) capable de supporter une intensité de 150 000 ampères 
sur une surfacé d'un cm2 de section, et capable de résister à des interfé­
rences de champs magnétiques externes pouvant s'élever à plusieurs centai­
nes de kg. Gauss. Des·améliorations sont en cours. Il n'est cependant pas 
encore possible de fabriquer des matériaux d'une telle importance, mais 
l'idée d'électroaimants à supraconduction figure déjà au sein des projets 
de l'aéronautique. 

Puissance de Fusion. 

Si l'on chauffe un mélange de deutérium et d'hélium 3 à une température 
de plusieurs milliers de degrés centigrades, il devient ionisé et peut 
faire l'objet d'une c o n t e na n c e magnétique. Si l'on chauffe 
d'autre part le plasma ainsi formé à une température de plusieurs milliers 
de milliers de degrés, certaines particules vont entrer en collision avec 
suffisamment de violence au point de subir une fusion. La fonte produira 
même plus de noyaux énergétiques d'hydrogène et d'hélium 4, qui peuvent 
êtie obtenus en précipitant derechef le champ contenu avec une force consi-
4~rable. Si le principe s'opère par intermittence, soit par pulsations, 
la, pression hétérogène face au champ magnétique peut entraîner la formation 
d'~ courant électrique. Au même moment , on peut utiliser la radiation 
ém~nant du plasma brûlant pour ioniser l'air environnant. Nous obtenons 
ainsi la genèse d'un système capable de pourvoir une force immense de 
nature électrique et radiative, exigée par une machine volante propulsée 
par h y d r o m a g n é t i s m e • 

__ La réaction Deutérium - Hélium 3 convient particulièrement à l'utilisation 
de. ;machines volantes, car elle produit presque entièrement des particules 
chargées. Le deutérium a tendance à réagir par lui-même et donne naissance 
à des neutrons, mais il est possible de préserver la machine de l'infl~ence 
de ces derniers au moyen d'un bouclier thermique, lequel peut être diun 
poids relativement pE>u important. Les conditions nécessaires à la réabtion 
exigent un chanœ exceptionnellement puissant pour maintenir le plsma , ,. _de 
sorte que la qµestion de supraconducteurs idoines requiert toute attention. 
De nombreux experts estiment cependant que cette réaction thermonucléaire 
est capitale dans l'application pratique : celle-ci doit se faire dans 
1 ' e s p a c e. 
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Le projet d'étude de HILTON prévoit un échauffement de combustible artifi­
ciel dans une fusée. Ses collègues et lui-même anticipent une énergie 
constante de 33 méga W~tts pour une consommation d'un tiers de livre de 
carburant par jour. 

Contenance magnétique. 

Le plasma à température élevée d'un réacteur thermonucléaire doit être 
maintenu au moyen de champs magnétiques pour la simple raison qu'aucun 
contenant métallique ne pourrait soutenir sa temp~rature, qui a certains 
moments, excède celle du Soleil. Les principes mis en cause sont précisé­
ment les mêmes ~ue ceux qui interviennent dans le domaine de la propulsion 
- et qui reposent sur l'incapacité des ions à traverser de puissants champs 
magi/.itiq_ues. La recherche de champs adéquats synthétise de par le monde 
les études dans le domaine de la fusion. 

La meilleure formule à mon sens est représentée par l'illustration n°2 
(voir infra) qui . figure parmi celles qui font l'objet d'études aux labora­
toires de Culham, près drOxford, sous les aus pices de l'UKAEA ( United 
Kingdom Atomic Energy Authority - Centre d 'Energie Atomique du Royaume­
Uni) • Elle s'obtient au moyen de deux bobines produisant chacune un champ 
magnétiq_ue similaire à celui de l'image n° 1, soit deux champs disposés 
face-à-face, nantis de courants circulant en sens opposé. 

Les champs se repoussent ainsi pour 
former q_uatre lob~s. Une répulsion 
considérable s'établit entre les deux 
bobines. 

Le plasma se trouve au centre de la 
structure lobée est ceinturé de lignes 
de force convexes qui augmentent en 
intensité s'il tente d'y pénétrer. Cet 
arrangement souleva des controverses 
il · y a quelq_ues années, étant donné des 
points de fuite .à .la périphérie des 
lobes, où les pa~ticules peuvent s'é­
chapper sans traverser les lignes de 

~ force. Des champs plus importants ren­
dus possibles par l'emploi des supra­
conducteurs permettent de ramener ces 
pertes à des valeurs plus acceptables. 
Car si l'on double par exemple le dia­

mètre d'un lobe, ses points de fuite ne changent en rien, tan~is que les 
pertes périphériques n'augmentent que d'un facteur de deu~ .. Ses propriétés 
sont en outre multipliées par un coefficient de huit, de sorte que propor­
tionellement les pertes sont grandement réduites. 

La structure .lobée répond à nos besoins, parce qu'on peut l' inté.grer dans 
un champ vert.ical plus grand, sans plus de distortion locale, et que les 
bobines peuvent être reliées à celle pourvoyant à la propuls~on ascention­
nelle. Ensuite, lorsque le plasma se dilate et _que ses particules énergé­
tiques exercent une pression contre ce champ (de contenance, , dirons-nous) 
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l'augmentation en courant contenu qui en découle peut être transférée 
à la bobine d'ascension pour créer une compression magnétique ••• 
c~suite dans le livre page 7). 

Synthèse 

Il est évident que pour ce ' qui est du profane, cet article ne lui ap­
portera qu'un intérêt mineur, voire néglifeable. L'ufologue d'occasion 
n'y comprendra pas toujours grand-chose, si ce n'est qu'il y verra -le 
reflet d'une certaine perplexité, le thème d'une ufologie complexe, de 
nature à l'écarter de rêveries par trop anticipatives. L'étudiant aver­
ti attachera néanmoins une certaine valeur aux écrits introductifs que 
nous avons reproduits • 
En bref, M.Winder a voulu jeter les bases des conceptions actuelles rela­
tives à l'édification d'ùn engin spatial, dont le systême de propulsion 
n'est pas étranger à celui des fusées ioniques. C'est pourquoi il mettra 
volontiers l'accent sur la nécessité dé saisir la notion d'ionisation et 
parallèlement celle des champs magnétiques susceptibles de maintenir un 
plasma chauffé à des températures infernales. A ce stade, on étudie le 
principe des fusées thermonucléaires dont s'inspire Winder dans la réali­
sation d'un véhicule de hautes perforil)ances, mais cette fois de forme _ 
discoïdale, rappelant no~ vénérables soucoupes volantes. Non pas qu'il 
tente d'élucider le système qui anime ces dernières, mais plutôt de 
révolutionner les moyens de locomotion conventionnels en revoyant leur 
aspect général à. · et en modifiant lem~ struc'ture. Il tenderai t ainsi à 
la réalisation 'une machine volante disons futuriste , dont seule 
l'allure se rapprocherait des véhicules extraterrestres. 

-Le phénomène d'ionisation, essentiel dans ces considérations, étant 
posé, l'auteur se penche sur la questàon des aimants, et plus exactement 
des électro-aimants. 

1) On produit un courant d'électrons capable de se constituer en électro­
aimant. 
2) Ce dernier va engendrer un champ magnétique. Plus l'appareil est puis­
sant (c'est pourquoi l'on parlera de supraconducteurs) et plus intense 
sera le champ de force. 
3) Le champ de force est destiné à maintenir du plasma (sorte d'énergie 
solaire) à le modérer et à le diriger ver.s une 'sortie' (qui sera 
située au bas de la; soucoupe) en une éjection propulsive. 

On peut produire du. plasma en chauffant un mélange de deutérium et de 
l'hélium 3. La chaleur peut être tributaire de l'intensité magnétique. 
Si l'on chauffe à son tour le plasma, on créera du courant, énergie 
exigéé~ par notre électroaimant. 
Que cette introduction stimule les curieux en matière d'astronautique 
au point de se procurer l'ouvrage de l'ingénieur anglais ••• 

G. ;r... 
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Toute la vérité n'a pas été di te sur Apollo .12 

C'est au mois de novembre 1969 que s'est déroulée l'expérience 

Apollo 12 durant laq_uelle deux hommes devaient pour la deuxième fois 
arpenter le sol lunaire. Mais toute la vérité sur cette opération 
parvint-elle au grand public .. ? Certes,non, et l'étude complète de 
l'expérience le pro11VG. 

Une mystérieuse panne d'électricité à bord de la fusée Saturne 
manque de transformer l'expérience en tragédie. C'était la foudre, 
s€lon les premiers renseignements qui avait provoqué la panne. 
L'hypothèse fut vite écartée, car aucun éclair n'avait été enregistré 
à 32 km.s à la ronde. Dans ce cas, que montraient le film et la photo 
pris lors du décollage, sur lesquels on vo~ait un éclair et même deux 
selon d'autres sources de renseignements. 'expérience s'annonçait 
bien, tous les renseignements fournis se ëontredisaient les uns les 
autres ! Que s'est-il réellement passé ? 

Mise en orbite autour de la Terre 

Sur les images télévisées apparaissent soudain des. taches blan­
ches, le contrôle au sol en demande l'explication à l'équipage de 
Saturne: "Nous avons eu un gros nuage de grelons ou quelque chose 
comme cela, mais ~ous ne savons pas si c'était des grelons ou de la 
peinture blanche" répond Conrad. (!?)Je ne savais pas qu'il y avait 
de la peinture blanche 2,utou.r de la Terre .•• 

Un OVNI prer:d les cosmonautes en filature et les accompagnera 
jusqu'à la Lune. On ne sait pas ce qu'il est dèvenu ••• Il ne pouvait 
s'agir du troisième étàgè· 'de -Saturne, celui-ci se trouvait à 4500 kms 
d 1Apollo ! Ce ne pouvait être non plus les panneaux protecteurs en­
tourant le LEJ'.JI, puisqu 1 il::i devaient se trouver à 500 Kms d 'Apollo. 
Alors, quoi ? A terre, .cri leur dit que c'était l'équipage de remplace­
ment. Admirable humour américain ! GordÔn déclara qu'il espérait que 
ce n'était pas hostile et que dans le fond si 11 Ça11 les suivait, ce ne 
pouvait être que des amis. "Allo, tu m'as appelé?" demanda plus tâ.rd 
Don Lird (Houston) à Conrad. "Que non " répondit celui-ci et il conti­
nua en disant "alors c'est quelqu'un d'un autre vaisseau spatial ••• 11 

A Houston, un gloussement lui répondit, mais aucune explication n'ar­
riva • On en attend encore une ! Le rapprochement entre l'OVNI blanc 
qui "roulait" est facile à faire avec cette voix. 

L'inévitable manifestation lumineuse à la surface de la Lune 
qui salue tous les vols circumlunaires Apollo (jusqu'à présent) ne 
manqua pas de se produire. Cette fois, ce fut un nuage de gaz qui s'é­
chappa d'Aristarque. 
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Durant ce voyage, des images en couleur furent envoyées à la 
Terre'. On vit des particules brillantes voler de conserve avec l'équi­
page. Il s'agissait de cristaux de glace provoqués par le vidange d'un 
réservoir d'eau, déclara la NASA. Navré, mais des gouttelettes d'eau 
s'évaporent dans le vide .••• Ces particules font inévitablement penser 
aux lucioles lumineuses décrites dès 1955 par Adamski 

Mise en orbi te du LEi•î autour de la Lune. 

Les images du sol lunaire apparurent en couleur sur les écrans 
des spectateurs américains. Il y avait des touches de blanc lumineux 
sur ce qui sembla être les sommets de chaines de montagnes. (Il y a de 
la neige sur les sommets des montagnes, écrivait Adamski en 1955 dans 
Inside the Space Ships ! ) Les coyleurs prédominantes qui apparaissaient 
sur les téléviseurs étaient le rose, le mauve,· le brun et le vert ·• 
Malgré cela, les cosmonautes, sans doute fidèles à leurs consignes; 
persistaient à décrire le sol lunaire gris clair. Un bel exemple d'en­
têtement ••• Il est également intéressant de noter que lors de la mise 
en orbite terrestre, notre sol était lui aussi· apparu rose, mauve, 
brun, vert et bleu (les mers). Tout cela est fort troublant. 

Descente du LEM vers le sol lunaire ------------------
Durant la descente du LEM, la transmission radio fut b.rusque­

ment interrompue· • La der·nière phrase prononcée par les cosmonautes 
avait été: "Nous voyons quelque chose ••• " La censuré intervint à temps 
pour empêcher le monde entier de savoir ce qu'était cette chose ! 
(Réf.:GEOS International France N°4) 

La caméra fixée au pied du LEM montre Conrad parvenant sur le 
sol lunaire. Dès que celui-ci est descendu de son échelle, il se diri­
ge résolument vers la caméra et la tourne à l'envers ! Pourquoi cette 
manoeuvre ? Les téléspectateurs sont dès lors obligés de regarder les 
images en se tenant sur leur tête, ou en retournant leur poste de télé­
vision! C'est alors q_ue Conrad revient , et tourne la caméra en plein 
vers le soleil: tout le monde connaît la suite, elle fut rapidement 
grillée ••• Conrad déclara par la suite qu'il était désolé que la caméra 
fut tombée en panne; à qui la faute ? 

Mais il restait une autre caméra, celle qui devait fournir 
les plus belles imagés puisqu'elle pouvait être fixée solidement sur 
un trépied. Ils ne s'en s_~_r_yirent pa.s _prétextant un manque de temps. 

Ceux qui n'avaient pas encore compris la manoeuvre des cosmo­
nautes · gardèrent l'espoir que cette caméra serait utilisée lors de la 
seconde sortie. Ce ne fut pas le cas - du moins offiuiellement, 
car rien n'empêch~ _4e croire qu'elle fut utilisée à plein temps -
et le monde entier.se passa d'images ! On peut cependant être prat-i­
quement certain qu'une des deux caméras fonctionnait , car lorsque le 
speaker Jdéclara "Conrad vient de tomber"le cosmonaute n'enavait pas 
parlé ! Les cosmonautes se servirent donc très certainement de la camé­
ra sur trépied •••• à l'insu du grand public ! (Réf. GEOS International 
France N°4) 
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Restons dans le domaine des images , pour rappeler l'oubli 
facheux du film couleur pris autour de la Lune, dans le cratère où repo­
sait le Surveyor. Il était matériellement impossible que quoi que ce soit 
fut oublié, car les Cosmonautes récitaierit sans arrêt leur fameuse Check 
List. Que faut-il penser de ces machinations? 

Il y eut néanmoins de nombreux côtés positifs; on apprit que 
les sacs de plastique se repliaient et que la feuille métallique du capteur 
de vent solaire s'enroulait autour de sa hampe comme agitée par un vent 
assez fort. Conrad déclara: "Si je ne savais pas que c'est faux, je di-
rai qu 1il y a du vent ici; ça souffle assez fort pour mettre les sacs 
d'échantillons dans la mauvaise direction" L'explication avancée fut 
qu'il s'agissait de vent solaire. Hélas, le public mal informé ne fait 
pas encore la différence entre vent solaire et vent au sens propre! Le 
vent solaire est un flux de particules émises par le soleil dont on con­
naît encore fort peu de choses mais suffissamment tout de même pour dire 
qu'il ne saurait en aucune manière agiter des objets! Hélas, le public 
en général fut dupé ••• 

Ce vent prouvait l'existence d'une atmosphère. Les cosmonautes 
disposaient d 1un détecteur d'atmosphère qui donna un résultat positif! 
Les cosmonautes vi~ent près du LEM des espèces de dunes de poussière, 
comme si cette accumulation était due à quelque force éolienne. Mieux, 
il y avait de la poussière sur le miroir du Surveyor. Il faut savoir que 
les images que fournit le SUI'veyor étaeitn captées par la caméra grace à 
ce miroir orientable. Le fait que l'on reçut des images du Surveyor prou­
vait qu'après l'atterrissage, le miroir n'était pas recouvert de poussière. 
Dès lors, elle était venue par la suite, et cela nécessitait naturelle­
ment la présence d'un vent et par là même, d'une atmosphère! Une dernière 
preuve de l'existence d'une atmosphère fut donnée dans le Paris Match 
N°1076 dans lequel se trouvait une photo où la lumière solaire était 
transformée ~n_rayon~ de_s~lei_!, chose qui n'arrive que lorsque la lumié­
re solaire traverse une couche de gaz plus ou moins dense ! 

Lors de leur randonnée, les cosmonautes virent une sphérale 
de verre (dont on a tant parlé à propos du vol précédent) qui se trouvait 
au fond d'un petit cratère . On peu.t fournir ·une nouvelle idée de ces 
sphérules: de petits mé téores venant de l'espace qui fondent aux alen­
tours de la Lune; mais qu'une atmosphère trop peu dense ne parvient pas 
à détruire complètement. Les mêmes s phérules ne se retrouveraient pas sur 
la Terre parce que notre atmosphère serait plus dense que l'atmosphère 
lunaire. Cela concorde une fois de plus avec les déclarations de G.Adamsky 
en 1955~ 

Il est inutile de rappeler l'étrangeté de l'onde seismique 
produite par l'écrasement du LEM:, aucune explication n'a encore été donnée! 
Certains savants ont déclaré que cela' s.ignifiai t qu'il y avait des cavi­
tés (!) dans le sol lunaire. Ce fait laisse rêveur •• • qu'on ne vienne pas 
dire que ces cavités sont naturelles ! , 
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On n'en sait la raison, les cosmonautes devinrent de plus en 
plus nerveux, refusèrent de_ se réveiller lors des appels de la Terre. Ils 
refusèrent même de se parler entre eux et boudèrent toute la dernière 
partie du voyage. Que s'était-il passé? Pourquoi ce changement d'attitude? 
La fatigue? Peut-être ••. 

Le clou de l'expérience fut l'incident du 9 décembre 69. 
Mr. Douglas Ward, fonctionnaire de la NASA, chargé de commenter pour la 
pre~se le déroulement de la quarantaine des cosmonautes déclara que, pour 
une ; raison qu'il ignorait lui-même, il n'était plus autorisé à assister 
aux séances de briefing au cours desquelles l'équipage fait le compte 
rendu détaillé de la mission ! 

C'était sans précédent dans l'histoire de la NASA! Que s'est-il 
passé de si important sur la LUNE ? 

On repense immédiatement aux déclarations du Dr Seaborg: les 
images non publiées d'Apollo 11 montraient des traces de véhicules à la 
surface de la Lune ! Et ce n'était pas la première fois (Voir Lunar Orbi­
ter V cfr BUFOI N°16) 

Sur ce, en plusieurs étapes, pour passer inaperçus, le Dr Sea­
borg arrive à Moscou. En remerciements de ses tnformations les Soviétiques 
lui firent les déclarations suivantes: Zend VII qui se trouvait en même 
temp_s qu 'Apollo 11 autour de la Lune ne venait pas pour espionner les Amé­
ricains, mais venait enq_uêter à propos de "signaux" enregistrés sous forme 
d'une distorsion des champs magnétiques au moment , où des satellites 
habités ou non, contournaient la face cachée de la Lune. De nouveaux 
signaux . ~vaient été captés. Le Cosmos 300 était tout spécialemen~?~quipé 

. pour f aire la lumière sur ce phénomène. Ils ·ont encore révélé que'i7de leurs 
sat~:J,.lites partis explorer Mars avaient enregistré des signaux semblables! 
Ils se déclarèrent en outre prêts à communiquer aux Américains les nou­
velles données qu'ils recueilleraient par la suite. 

Pour en terminer avec Apollo 12, signalons que des images de la 
marqhe sur la Lune furent montrées au public après le retour des cosmonau­
tes sur Te~re. C'était l'aveu ~u'ils s'étaient servis de la caméra sur 
trépiedsl Hélas, les images qu'ils montrèrent étaient de toute façon tru­
quées par un procédé très simple de juxtaposition de deux images: une 
montrant un.cosmonaute marchant ~n studio d'une démarche saccadée et une 
autre montran~ une portion de sol lun,aire. Comment était-il possible d'en­
trevoir le trucage ? Le cosmonaute ne soulevait pas de poussière. De plus 
ses .-pieds ne s'enfonçaient pas -dans les trous rencontrés sur sa route (ceci 
étant dû au fait qu'en studio, il marchait sur une.surface lisse et que 
le relief lunaire juxtaposé ne correspondait pas au relief du studio ••• 

Marc H A L L E T. 
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Après la Belgian U.F.O. Information (BUFOI) co-worker auprès 
de l 1 International Get Acquainted Program (ou Fondation George Adamski), 
il fut créé en septembre 1963 la Section Belge pour 1 1Etude des Phénomènes 
Aériens. 
Création qùi se trouva confirmée dans le B~lletin n° 5 - 6 de Septembre­
Décembre 1963 du Centre Européen pour les Recherches sur la Gravitation 
(CERG) de Rome. 

Les principaux buts poursuivis par les fondate~rs de la Section 
B.E.P.A. Messieurs Jean Gérard Dohmen et Jacques Bonabot étaient à ce 
moment : 

étude des phénomènes célestes insolites 
- étude du phénomène objets volants non identifiés. 

Durant les deux années qui vont suivre , la Section B.E.P.A. va coopérer 
étroitement avec la B.U.F.O.I. non seulement sur certaines études con­
sacrées aux affirmations de George Adamsky (1) mais également sur la mise 
en évidence d'observations d 1 0VNIS au-dessus de la Belgique, dont une 
première grande part sur Brwtelles. 

Au cours des premiers mois de l'année 1965, les fondateurs de 
la Section BEPA-dont un chercheur dévoué, Roger Lorthioir - décidèrent 
d'étendre le programme; modestement amorcé par la voie d'une publication. 
Avec pour simple motif : " Centralisation, diffusion, circulation des idées." 

(2) 
Parallèlement à cette idée la Section change son nom en "Grou­

pement pour l'Etude des Sciences d 1Avant- Garde (GESAG) et, se propose 
d'étendre ses activités vers 1 1 archéologie et ses problèmes insolites 
(3), ainsi que vers des j_nformations sur les notions de géo-physique. 
Bien entendu, le problème OVNI ne perdra rien de son importance. 
Le "Bulletin du GESAG" sortira ainsi dans les mois d'août et septembre 
1965; au moment de la grande vague mondiale de juin- juillet. 
Publié sur 6 apages le GESAG paraîtra bientôt sur 10 pages. 

Les années s'écouleront laissant bientôt une nette évidence 
pour le problème OVNI. 
Etroitement liés, la BUFOI et l"Interplanetary Study Circle", fondé par 
Monsieur Edgard Simons en mars 1966 (4) coopéreront d'une manière libre, 
sur la base d'aucun statut; en très bons termes, pour l'Ufologie et la 
recherche de la vérité sans plus. 

Pendant les derniers mois de 1968, le GESAG, satisfait de la 
bonne présentation de sa publication (5) publie en décembre 1968 sous 
le titre "Visiteurs Spatiaux11 son bulletin trimestriel. 
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En mai 1969;,· le ·tirage aug_I!!-e~t~ considérablement tandis que 

le nombre de pagËfo ·passe à 20. 

Les derniers mois de l'année soulèveront beaucoup de difficul­
tés suite à un nouveau projet lancé par quelques jeunes enthousias­
tes: la Fédération Belge de l'Ufologie. 

Aussi bien la BUFOI que le GESAG hésiteront d'y adhérer, l'organisation 
anversoise en fonction de sa position au sein de l'IG.AP, le GESAG 
en fonction de son extension internationale. 

Mais tout s'arrange en février 1970, au cours d'une triste 
circonstance : la mort du fondateur Jean Gérard Dohmen, l'un des 
pères du 'GESAG et dévoué correspondant de la BUFOI. 

Aujourd'hui, le GESAG ; coIÎlID.e la BUFOI, compte de nombreux 
abonnés et ont chacun leurs chercheurs et représentants • 

{1) 

(2) 

(3) 

(4.) 

(5) 

. Ja_qq11es Bonabot 

Directeur du GESAG 

Voir à cet effet, les '. nombreux articlès publiés par la BUFOI 
~dans les numéro_s <l:E)s années 1967 à 1969, dont l'étude sur 
les empreintes du Vénusien Orthon et les symboles cosmiques. 
Définition proposée par l'un des fondateurs dans les statuts 
du 5 mai 1965 pour le GESAG. 
Dont des idées et analyses semblables à celles soulevées par 
Robert Charroux et dont la BUFOI n'a cessé de promulguer la 
notion sous le titre " Primhistoire". 
Soit "Het Interplanetair Nieuw·sbulletin" pour la publication et 
la Belgi~n Interplaneté:Lry Study Circle. Groupe qui se dosso-
cia à la fin de 1 1 année 1968. . . 
La GESAG améliora sans cesse .sa ,Publication pendant plu~ de 
4 ans avant de lui donner sën ·aspèct actuel définitîf. · 

Reproduction Belgian Ufo Information .et I.G.A.P. co-workers 

GESAG. Bruges Juillet 1970. 
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Le crayon qui se dresse. 

Ce fut le moment choisi par les trois cosmonautes pour transmettre 

à la terre leur troisième émission en couleurs, depuis leur cabine. 

Lovell a montré aux téléspectateurs l'effet de l'accélération au moment 

de la mise à feu du ~oteur principal. 

Il a donc attaché un crayon s'est dressé lorsque le moteur a fonc­

tionné. Lovell a aussi montré à travers le hublot des points lumineux 

partant dans toutes les directions, et se détachant nettement sur l'obscu­

rité de l'espace:"Ce que vous voyez, ce sont des gouttelettes d'eau soli­

fiées(l'eau sale éjectée de la cabine).C'est un spectacle é~o~nant,elles 

illuminent le ciel.Elles ont l'air d'aller dans toutes les directions, puis 

elles tournent et s 1 orientent dans une seule". 

Meuse-La-Lanterne 
14-4-1970. 

Charles Conrad et Alan Bean ont fait"visiter"lundi matin aux télé­
spectateurs américains le module lunaire. Les images, en couleurs, étaient 
d'excellente qualité, au point qu'on a pu voir sur le petit écran des 
particules de poussière rendues "brillantes par ;le soleil dont les rayons 
entraient par un hublot. ·· · . 

Meuse-La-Lanterne (18-11-1969) . 

Ils ont également retransmis des images télévisées de leur vaisseau. 
Ils ont notamment montré par un hublot les cristaux de glace qui voguaient 
de conserve avec "Apollo 12" ,et qui avaient été provoqués par la vidange 
d'un réservoir d'eau. 

Les astronautes ont pris également un peu d'exercice et effectué une 
série de vérifications de l'appareillage de bord. 

"Le Soir" 18-11-1969 

Le contrôle au sol pose une question sur de petites taches blanches 
aperçues sur les ima5es télévisées. 

"Nous avons eu un gros nuage de grêlons ou quelque chose. ë~Illme cela, 
répond Conrad". Il déclare toutefois ne pas savoir s'il s'agit de grêlons 
ou de peinture blanche. 

Meuse-La-Lanterne 15-11-1969 Repris par Marc H A 1 L E T. 
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PRESENCE D E S E X T R A T E R R E S T R E S 

ERICH V 0 N D AN. I K E N .. 

Nous connaissons tous Robert Charroux et Jean Sendy. Récemment, un 
écrivain ' allémand ajoutait son nom à ce prestigieux duo? son nom:Eric~ Von 
Daniken• 
Le succès de son livre fut d'emblée foudroyant en Allemagne. Les éditions 
Robert Laffont nous en présentnent la version française. 
C'est avec humour et précision qu'Erich Von Daniken développe ses argu­
ments et bâtit sa théorie. Dès les premières pages, le lecteur est p~ongé 
dans un tourbillon de faits insolites. Il est mené, de main de maître, 
toujours plus profondément dans le fantastique terrestre et extra-plané­
taire. Le style est simple, vif et concis. 

Tout comme Robert Charroux et Jean Sendy, Erich Von Daniken met l'accent sur 
la signification réelle du mot "Elohim" (pluriel désignant les "extrater­
restres "dans les manuscrits hébreux). Daniken nous parle de Sodome, de 
l'arche d'alliance, de la vision d'Ezechiel, et de nombreux autres faits 
glanés dans la Bible susceptibles de prouver que des relations entre notre 
monde et les autres ont eu jadis gain de cause. Erich von Daniken nous 
fait remarquer en un clin d'oeil que les dieux revendiquaient d'étranges 
sacrifices: certains alliages notamment. Qu'en faisaient-ils? L'auteur 
nous retrace l'épopée de Gilgamesch et nous entretient naturellement 
des descriptions d'armes atomiques et de vaisseaux spatiaux faites dans les 
textes indiens. Le mystère de la pyramide de Kb.eopps est minutieusement 
rappelé. 

Le lecteur, qui ne manque pad d'être troublé par les révélations 
de l'auteur est parfois confronté avec des passages où la réalité semble 
dépasser la fiction, comme celui-ci: "En Mars 1963, des biologistes de 
l'université d'Oklahoma ont analysé les cellules épidermiques du cadavre 
de la princesse égyptienne Mene • . Force leur fut de constater que ces cellu­
les étiaent encore aptes · à +a vie! Or la mort de la prinèesse remonte à 
plusieurs millénaires ! On a retrouvé çà et là des momies si bien conservées 
que les corps des défunts paraissaient vivants. Des momies incas, enfouies 
dans les glaciers, ont résisté à l'usure multi-millénaire et sont théori­
quement disposés à la vie." 

Erich Von Daniken nous retrace également certains traits mystérieux 
de l'Amérique du Sud. 
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Daniken considérant sans doute son livre comme un recueil de l'inso­
lite terrestre inclut une brève étude des phénomènes liés aux manifesta­
tions -0.'UFOs. _.C.Eltte étude e_st peut-être trop lapidaire, mais Daniken à le 

• . 1 .. ··- · 
granQ-~érita · de 1ne pas reme~tre une fois de plus sur le tapis l'affaire 
Martelle, Chiles et Wi tted;-- Kenneth Arnold •••• 

Le plus grand mérite d'Drich Von Daniken est d'avoir visité chaque 
site dont il parle et d'avoir vu chaque objet qu'il décrit. Pour ce faire, 
il a voyagé treize ans et fait plus de 100.000 Kms. Il a rencontré de · 
nombreuses personnalités, dont Wernher von Braun. 
Ce n'est pas sans raison que cet Américain célèbre s'est déclaré impres­
siormé par l'ouvrage de DanikenJ 

Le lecteur ne trouve.pas, comme dans d'autres ouvrages du genre, des 
passages vides de- -sens· -{sauf' peut-être le dernier ·chapitre). 
Daniken n'a plagié personne; il a son style propre. 

On ne saurait faire qu'un seul reproche à cet ouvrage, et ce n'est pas à 
l'auteur sti ,'il s'adresse, mais à sa maison d'édition • . Pourquoi le livre 
n'est-il pas ijlustré de photos de Sacsahuaman, Samanpatha etc ••• comme 
c'est le cas pour la version neerlandaise?.... · 

Signalons enfin que de très larges extraits de cet ouvrage ont été 
publiés par la revue Belge PANORAMA dans ses ·ri'uméros 7 à 12 de cette 
année. 

"Présence des 
de l'insolite 
posséder ( 17 

extraterrestres": un livre qui donne un nouvel élan à l'étude 
et en particulier à la priinhistoire. Un livre qu'il faut 
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en 5 couleurs dont une fluorescente, orange 
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Woord vooraf bij hot boek 11 0PERATIB AJŒDE" 

Dit bock word geschrovon do or BRUJSLEY LE POER TRENCH en 
ui tgogevcn door lfoville; SpG2rmo..n Limi tcd, 112 Ylhi tcficld­
strcet, London W-1. 
De schrijver hoeft con grote f~o..m in de U~O-worcld. 
Tijdons de poriodo 1956-1959 w~s hij de succosvollc uitge­
vcr v:-::n de Yvolgckcnde 11 Flying s.:mcor Rcviewn. 
V:J....."Yl zijn h2nd vcrschoncn ook de volgondo booken ~ 
- The Sky People 
- r,'.ion Among l:lc.nkind 
- Forgotton Hcrito.gG 
- The Flying So..ucer Story. 
Vo.n zijn lc.2tsto book 11 0perc..tion Eo.rth" gcven wij hier een 
SQmcnvo..tting vo.n ccn po..o..r hoofdstukken, vrij uit hot engcls 
vcrto.cld. . Wij vorwQChten d.at de niouwsgierig gewordon le­
z cr zich het book znl o..c..nsch.:::.fJ:en. Wij kunnen hot hem tcn 
zeorsto a8.llbovolon. 

-0-0-0-

" OPERAT IB AAR.DE " 

Hoofdstuk 2 Genetische Schakels 

De Popul-Vuh, hot hoilig book v.:m do Quiché-rlay.o. volkeren 
vnn Eexico, vcrho..nlt ovcr de verschillonde pogingen gemao..kt 
door de godon om monsolijko wezons te schoppon. 
lHiljoonon jo.ren hooft do c.2pmens bostc..:m on hot is enkel 
door do gobourtenisson bcschreven in Gencsis II dat donkon­
do humo..niteit ontstond. 
Doze nicuwo hurac..nitoit word op do pl~ncot Ao..rde gopl~o..tst 
en was vcrschillond van vrocgorc pogingon. 
Dezo niouwe mens werd bcstempold 3.ls de 11 homo sapiens" mot 
eon nieuwe kul tuur. -
Al de volkoron, zowel Chinezon, Jnpnnners, Noord-Amcriknan­
so Indinncn, Ioron, Sknndinaviërs, nls Oude Grickon on Egyp­
tonaren vcrhalon in hun legondon on mythologie do verschij­
ning van Bovenc.ardse \fozons op A2.rdo. 
Duizcnden j2rcn lQter schijnon de Bovon~ardsc Tiozons nog 
immor omgang te zookcn mot onze monson. 
Hct mecst gekende gcval is hot avontuur dat de jonge Bra­
ziliGéIDSO boer Antonio Villas-Bo2s overkwnm op 5 oktobor 
1957. 
Dit vorhaal word reods gopublicoerQ. in de "Review" en wordt 
nogmaals verteld in dit bock voor diqgenen die hGt nog niot 
zouden kcnnen. 
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Deze jonge man word 2nn boord v2n ecn ruimtoschip ont­
vangon OD met oon vrouwolijk Bovon2ards Uozcm intiemo om­
cang te hcbbon. 
Tien j:i..J.r lntcr ovcrkwam cLi tzolfdo avontuur aan ecm Torse 
j ongc mc..n in de ne:. ch t van 6 okto ber 19 67. Ook dit vorhaal 
wordt vortcld in hot bock. 
Hot is opv2llond hoc dozo tweo jongo mcnson praktisch de­
zolfdo bcschrijving van hct ruimtcschip govon. 
Hiorna maakt de schrijver onkolc bedcnkingon on vrao..gt zich 
af w2arom dezo Bovenaardso YTezcns hot zaad van do a<J.rdse 
nodig hobben in dit Bebvolucordc tijdpork. 
Da2rom, concludcort do schrijvor, mootèn do monigvnldigo 
gobcurtenissen zorgvuldig ondcrzocht on ovordacht worden. 

Hoof dstuk 9 Mannen in het Zwart 

D22r is voel verwarring a8Ilga2nde de hoedanighedon van de 
Bovona2rdso Wezens in Vlicgcndc Schotcls. Zijn dozo vrien­
delijk, vijandig, onvorschillig of eon mongsol van dozo ei­
genschappen ? 
Do vervmrring wordt nog moor gosticht door de genao.mdo J7 an­
nen in hot Zwart, die zogozogd verschillonde UFO-ondorzoo­
kers tot zwijgen hobberi iobracht, alsook andero personen 
die tocval_l~g_. iots zoud_çn __ g_g_z_ion hebben dat niet mocht. 
In hoever is dit juist ? 
Jjonsolijkc vvozcns hebbon graag gohoimzinnig te docn en heb­
bon oon ondorduims vorl~ngon om Gehcim agent on detoctive 
te spelon. Dit wordt bovostigd door hct enormo succos vnn 
de James Bond filmon, waarin vela pcrsonon zich idontifice­
rcn mot dezo onwaarschijnlijkc hclcL Vole mo:nscn lijdcn 
aan te grote ongczondo im2ginntio. 
Niuttogonstaondo k.::m oT t och ocn k2ns bcstaan dat dczo nan­
nen in hot Zwart bcstac.ric Do CTogolijkhoid moot a priori 
niet uitgosloton wordcn. 
Toch moont do schrijvor Vc:Ln dit bock in al zijn o.rtikclon 
on boeken dat do Bovonaardsc Uozcns gcnogen zijn ten opzichte 
van do Ucnshoid. 
Ecm rocente studio word c:;cm2akt over do vijnndige gevallon 
dio zich voordedon en alsook. over do lTIB 0Ien In Black) rap­
porten. 
Do schrijvor vorhaalt hot bozoek van de Hannon in hot Zwart 
bij Albert K. Bender, hoofd van do 11 Intornational I'lying 
S2ucor Bureau", in scptombor 1953 tcngcvolge van con arti­
kel dat hij wou laten vcrschijncn aaigaande hot gohcim van 
vliogondo schotols. 
Ook, Edgar Jarrold, leidcr van de 11Australian Flying Saucer 
Bureau" ontving het bezoek van deze Mannon in h(;t Zwarto 
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Een gGdetaillGord rapport wordt gogovcn van do bolovenisson 
van oon hav.onpolitic officier en hot dae.rop volgond bozoek 
dat hij.. ontving vnn de r.:annon in hot Zwart. 
In Europa zijn zulkc b e: zoGkon cvcmo cns tjosign:':.lccrd gcwoost; 
o.a. aan Signor Antonio do Artoiga, con onderzockcr van hot 
11 Italiaanso UFO-Burcau 11 • 

Do goedgckondo UFO-schrijvor John A.Kool publiccordo con ar­
tikel in 11 Saucer Rcviewn w22rin hij vorklo.o.rt dat duizcn­
don mcnson in do Vcronigdc St2ton van Amcrika tot zwijgcn 
zijn gcbracht. 
Wic zijn cloz:o cigenaardigc Uozons en wat is hun doel ? 

Hoof dstuk 16 De Ware Bovenaardse WGzens 

Hoc lrunnon YVl J onze mening stavcn dat Bovono.ardso Wczons 
in ons middon vortocvcn ? 
In hot begin van ons book hcbbcn wij ons gosteund op tek­
sten van oudo sch1~ftcn alsook op de mythologie. 
Do bijbcls staan vol van bezockcn die de I.:Ienshoid ontving 
van Bovonaardsc Wezons. 
Do Grioksc mythologie is verzadigd van Bovonaardse Uezcns. 
Alle oude rrelovon hcbben hun godcn. 
Dit alles '.kan niot onlccl fantasia zijn. Dit sprui t waar-
schijnlijk voort uit eon ondcrbcwuste horinncring aan hot 
tijdpork Atlantis, toon wij in open contact leèfdon met do­
zc Bovcnaardso Hozons. 
Wij vrntcn dat sinds de laatste wercldoorlog hot aantal 
ontmoetingon met Bovenaardsc ) ozcns morkelijk. monigvuldi­
ger is gcwordcn. 
Hi orna wo rdt hot vcrharrl wecrgcgevcm van lie t bczook dat 
_de dochter van oen wclgckond man, Senor Pedro Protzel, ont­
ving. 
_.'.\nclere mcnson, zoals Adamski - Truman Bcthurum - Howard 
:Mengor - Orfoo Angolucci - Daniel Fry - George van Tassol, 
hcbbon ook conte..ctcn gchac1- mot Bovcnaardso Y!ozcns. 
De mcest roconto ontmooting vond plaats met Arthur Shuttlo­
wood van Groot Bri ttan_Ylië in Yf arminstor 1 Wiltshire area. 
Hot is onze opinie dat al dczo ontmootingon niot dicncn als 
grappcn .~angonomon te wordcn. 
Er zijn moor dé?.n 2. OOC la.ndingsrapporton v1aarvan ongovecr 
300 werkolijk vollodig zijn gedocumonteerd. 
Wij zi jn bczig met con fantastisch ondcr.vJorp. Voor hot 
o.gonblik kunnen v1ij cnkel vmchtcm, obsorvorcn 1 waakzaam zijn 
en bovcnal ecn open geest bDwaren of nastrcvon. 
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Hoofdstulc 24 Opcratio Aarde 

In de vorigc bladzijdon 11cbbcn wij gosprokcm ovor hct 
vcrlcdon, hct hodon on de tockomst. 
V!ij moctcm concluc1crcn d.::.t or tnc-:; bijzondcro mach-con zijn 
die li jnroch t toconovcr cllwar sto.on. 
Encrzijds do .iarc Bovcnaardsc '.:czcns die scdort onhcuglij­
li:e ti j den aanv-1czig zi jn on é'nd.orzi j c1s e_oz c die vcrtooven 
op onzo pl2neot Aardc. 
Hot is duid.olijlc d.at or c en oorlogstocstand bostaat tusson 
dozo twcc grotc machton. Evonwcl is dczo oorlogstoostand 
nict te bcschonv1011 zoals wij die konncn door hct ui tmoordon 
v2n hclc volkst;rocpcn, ca.ar v10l ccm men talc stri j d voor de 
dominatio van do monstolijkc goostosgostoldhoid. 
Do nogc.ticvo mach ton willon de gooston van primaire volko­
ron boïnvloodcn om to lciden tot gcwold.dadighoid, moordcn 
on andorc gruwelijko d2dcn. 
E:::ar de Y!aro Bovenaardse Yïozons willon ons boïnvloodcn op­
dat wij in harmonie; met olkandcr zoudon lcvon. 
Sinds con 20tal jaron hobben zij con fijne job gcdaan. 
Zij hobbon ons, zoals de Groto Eeostcrs in hct vorlodon, 
gogovcns ovorgcmaakt om over na te dcnlrnn. Hot is aan ons 
hot te doon of niot. 
In allo omstandibhodon eorbicdigon ZlJ onze rochten als on­
koling on als ocm decl van do Univorsolc Croatie. 

-0-0-0-

So.monvattondo conclusic van hot book 11 Cpe:r::t tic Anrdo" 

füogc dit alles op 1ïScicncc Fiction11 lijkcn, hot v72S toch 
reali toit voor de pilot on cm ma.nscha.ppcn V.Jll do vijf Avcn­
gorvlicgtuic;on on de I~arinc Rcscuc plane, dio ontvoord wcr­
don door ccn Ruimte Hoedcrschip in 1945. 
Ncon, dit is c;oo~1 1rsci:Gnce Fiction". 
De au tori toi ton hobben gotracht en trach ton zovccl mogclijk 
al dcze incidcnton te vcrzwijgen. 
l\Io.ar voor hoola.ng zullcn zi j dit kunncn handhavon ? 
Hot i:;evao.r bostaat d<:'ct d.c autori toi ton zoudcn boslui ten te 
vorkondigon d2t allo vliegcndo schotels of ruimtotuigon 
vijand.ig togcnovor ons staan. Dit is n.=i_tuurlijk absoluut 
vor van de rraarhoid. 
Indcrdaad, 11 0pcratic Aardo 1' is nu aan gang tusscn die twec 
grotc nnchtcn die strijdcn om hot ovcrwicht to hobbcn op de 
goostcsgcsteldhcid va..n hot Ilcnsdom. Aan ons de kouzo. 
Bcrcid U voor op do Oncindigo. (= Kosmischo Intolligcntio 
lJ.V.) 

-0-0-0-0-0-0-
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'l E N U S 

Ik sta.k de stTaat over, ergens op Venus. 't U2_s nog 
heel vroeg in :Le mcrgen. In het wolkendek boven de stad 
ontstond een lichtende 01JeningJ die steeds wijc1er vrnrd en 
de eerste zonnestralen binnenliet. Dat ha.cl. hier iedere 
morgen pls_,_i..ts rond vijf uur. 

Boven de dEJcen kwo.m e en luch tbus aanzweven. De pilo ot 
had me zeker gezien - of voelde hij dat ik hier aanwezig 
n2.s en mee wou ? In ieder ,geval : de bus daalde geruisloos 
neer, een schuifdeur · gleed q:ion - ik stapte oinnen en •.. 
daar za t mi j:;_1 vader ! V 2c1er, piloot v.::.n een luchtbus op 
Venus ! Ik vloog naar hem toe. 11 Pa 11 juichte ik, "gij hier ? 
En "liVeeral .:tD.n het werk. Zal dat nooi t 'beteren ? 11 

nNachtdienst" zei hij'"tweemaal in de week en dat is 
&lles. Geen klagen hoor : 't is hier geweldig. Ge vraagt u 
af hoe 't allemaal mogelijk is. En .•• kijk eens om l" 

Yh:i.ar2~ch tig, daar stand ons Ns. ! jong, evenal s onze Pa 
trouvrnns, zoals ik ~ e kende van op hun j eugdÏoto 1 s ui t het 
dikke album met slot. 

Weer volgden omhelzingen en vloeiden er tranen v2n 
blijdschap. Beide oudjes v~ren destijds met een verschil 
vaI1 zes weken 11 overgegnan 11 en allebei waren ze bevorderd 
om hier op Venus een nieuwe levenscursus te mogen volgen ~ 
V2,n P.:i. had ik altijd wel gedacht, dat nij hier zou belanden; 
m:tar Da<1r ho.d je het ûl ~ Ik hctd al te veel ged.:i.cht '' 
Hier op Venus moet ge toch zo opletten nls ge op bezoek 
komt .•. Al die mensen hier lezen un geda.chton ! Ons Mn 
trok dus o.l een droevig snuitje, m2ar :Pa lc:ni:poogde en zei 
"Yfe moesten ain RJ\1.IU, de Gro"'.:;o Regelao.r op het Reïncarnatie­
bureau v=m Sc:.turnus, beloven c.10.-C vrn ons oc;st zouden c1oen. 
~e moesten veel i2n elknGr goedmaken - heeft hij gezogd -
en o.:.:.ngozien in feite onzo wederzijdse gonegcrnheid into.kt 
is geblevon, moct.te:r_1 v.10 bijeen blijven ... " 

"' t Is hier GO ed j onge:n, een ':120.r Po.rc..dij s. .7o_::.r ge 
u ook keert of wendt, overal ontmoet ge begrijpendo, 
vriendelijke mensen. We hebben hier voel vrijo tijd, voor 
studie en verzet. Iedereen studeert hier voor zijn 
genoegoa, uetnt het is o..r.ngen22m en plozierig, zoo.ls men 
do.t studeren hier opvo..t. Ool:::: hobben YJe al pr2chtige ruimte­
reizen nchter de rugn. 

1H22r ook op Venus zi jn de luchtbuss en 2.:J_n een uur­
regeling gebonden en ik moest weldr:i. uitsto..ppen, ...--10.nt ik 
mocht mijn Schotel niet missen, die, met nog andere to~o.men, 
ger.'.lngeerd moeston worden in ecm k2njer v211 ecn sig.'::tc__r­
vormig mo eders chip, om d:J.n no.o.r plo.neet .Ao.rdo terug te 
zweven. 



Go..uvv, m::-·.c.r im1ig, werdcm nog enkele zo ont j es 
gevvisseld. 11 Zeg" zei T\Ioeder nog vlug "' t W°'-S zo:tls 
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ge mij verteld hCl.dt : sterven is niet zo erg nls ge 
mc.2r weet, dc.t ge terug v:o.k1rnr vrnrd t. Alle en do. t ziek 
zijn dnc.rvèlèlr, wns er te veel o.:::.n ..• mc.c.r hier op 
Venus hebben ze er no..tuurlijk weer:::tl wat op govonden. 
Hier is niemo..nd b~ng voor de dood, niemo.nd mankt er zich 
nog zenuwf'..chtig over. Go ho.dt me vervri ttigd dat het 
mo.2r een soort v2ste slno..p zou zijn, die niet eens long 
zou duren. wel 't is voorbij en hier op Venus begint het 
leven eigenlijk "pour de bon". "Tiens" d:::i.cht ik, vireern.l 
een herinnering o.ccn h~c.r vorig bestc.c.n. Dc.t klopt dus : 
hier weten de mensen nog veel ynn hun vroegere levens. 
Hc.~r Wc.2lse oorsprong wo.s zo kennelijk ook nog niet 
vergeten ! H.:to.stig riep ze me nog ne_ : "Doe ze thliis 
['_llemc.c.l de komplimenten en niem~nd vergeten hoor ~ 
Binne.nkort - wo.nt wat is vijftig jc.nr in de Eeuwigheid ? -
zijn ,~;e weer o.llen bijeen. Dnô.g ! " 

Zo is er toch nogc..l gerust in, mijn Ii.Ioeder. 
Enfin, ue zullen ons best doen 66k hier te beL:..nden. 
Dus gr;.o..n WG : 

- Kosmisch leren denken en ho.ndelen. . 
- We pl.22tsen ons Ego op het o.chtorplc.n. 
- en de Vriendschap, Genogenheid en Liofde op de voorgrond ••• 

Hier werd ik wnkl;:er on h.2d echt spijt dnt ik o.l thuis wns ••• 

V. De Tiège 
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REfüEl.IJ3ER 

N.::dat hij me vcrschillende modollen pi~no's hcd 
getoond - met smQllo of met breuo toetscn, voor begin­
nelingon of voor volv12.ssenen, .J.l nn2.rgol2ng de gi-·ootto 
vc.n de hc.nd, zotte hij zioh voor hot kl.'J.vier on verpln.:i.t­
ste een p2Jr hofboompjes om de kl2Dlc-~2rà on de intonsiteit 
orv::in te regelen. Dr:n begon hij te spelen. 't Vfas onig 
schoon ~ de heerlijke mclodie werd door een cenvoudige 
boGoleidinc: ondcrstel,md, z.::cht, mot hier en d2o.r eon ver­
rukkelijk :_~ccent. 

Srn.::i.dcvol, expressief, ontro or end mo oi Wo.t kon het 
zi jn ? Schumc:nn misschien ? Ne en, 1 t w:::ts modernor. 
Wellicht Gershy1in ? 

" Stil, luister liover" zei ik tot mijzelf. 
Toen sprnk hij : "Dit stukje is voor u bestemd; ik 

speel het nog oon p~::ir koer. Luister 22nd2chtig en probeer 
het te onthouden. Str.::ks moot ge het dnn mncr eens 
opschri jven, 't is een ui tstakonde o efening. 11 

· En hij horbogon ..• _ 
't Vf:J.s ·h.'.lrtverwnrrnend · 2ls u begrijpt- -,;~16.t ik bcdoel. 
uLn:i.t hier-de znng goed uitkomon en let eens op hoe 

mooi de:3 e "bes" kli:ri.Jct •.. " T.'.ll vc;.n andere oprp.orkingen 
volgdon, opd:i.t ik m:i.~-~r :J.2nd2chtig zou luistercm. 

Eindolijk stond hij op ·en zci ·: 11Try te remomber it 
nnd vvri to i t dowr." 

"U spreokt ook E:ngols ? " zei ik enigszins verwonderd. 
11 In hcel ons Stclsel (:pl211ot2n-) 1nordt cr over2l 

ijverig Engels gcleerc1 11 spT-'J.k hij. 11 D2t nord zo bcslist 
in do Pl.'.:mot en - R:.~-.d op S2turnus e Voor pl::moet Ao.rdo, is 
hot e i~dc d0r ti jdan i~ngebrokcn, d.w.z. d~t de oogst do.2r 
korteli:igs :10r dt bi IT ongeh:J.c:.ld. Dio oogr:t ? D:::.t zijn de 
monseu v:m good2 wil, a.ie o.ls oogjes op cen oouillonsoepjo 
n:::t2.r bovon zi j n komen · di~ijvcn. Kortolings vicren vw dus 
do tcrugkoer v2n de Vorl~ren Zonen of juistor : v2n de 
:i.fst:i.mmelinr;en v::n d0 S-ov.c llen Enzclon,- w::.>.nt. d._2_t __ z;_ijn 
JUIIio~ Dogenon, die zich o. :::.n h ot goedc hioldon, hebben 
goloord zicl: v2n hot kw::::.de te dist:mciëren. Die duiven, 
n2.:rr het ooi~deol v::m onze Ro.o.dslieden op Saturn.us, hebben 
hct nu wel verc1iend onttrokken te worden CJ.o.n do slochte 
invloed van do ho.viken. Er -vverd nu meer dan gonoe g geleden. 
D2nrom zo.l men u.kortelings komen bevrijdcn en, om u 2llen 
te verwclkomen, leron wij da tnol die de moeston onder u 
bcgrijpen : do tno.l V0.....71 plnneet A.J.rde. " 

11 Excu:eeer, Engels is wel een wereldt :-~.:11, m2:i..r ..• 11 

"'t Is do gemnkkelijkste. Iedcroen znl ze mettcrtijd 
spreken. OverQl op A~rdc is or cen drnng ·n2.nwezig om 
Engels te leren. Dat ~crd vnstgosteld on in de Ro.nd 
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bes-orokcmo Dc.8.roô.· vïol hot bo slui t : We zullen o.llon 
En.:J'êls leren ~ 11 

0 
"Exëus ôèi~ ·no gm:J.:i..18 : zi jn vn J inàordo..o.c1 afst:unmelingen 

vo.n de Gcvo.llen EngelcI2 wo.::irv:-.n in de bi ;) bel spro.kc is ? 11 

"Zekoro Op a l lo pl anote:n. i:-:1. ons Stel:::rnl grocion er o.f 
on toe terug :1.rrog:mtc -.c1ozens ~p, niettogenst::i:mde nl onze 
goode zorgen. L:mg gclodon Yrcrdon h'Jnderdcm vo..n die weer­
bo.rstige gev'.J.llon op moeël.erschepen gcbrJ.cht Gn n:i.a.r plnneot 
Ao.rdo gevoerdo :Do.ar moestcn zo lercn hilll plo.n trekken. 
En 't wo.s alsof ze in spiegols keken : zo botston overo.l 
op hun ovenbeeld : ruvli"heid stond tegenovor ruwhoid. I\lo..2r 
zoo.ls de one ho.nd de anderc "1f1nst, en het - ene mos het nndere 
wct ..• z6 hcbben ze meko.c.T - tonslotto - toch éen beotjo 
opgevood, zo leerden ::i.l th'.J.ns met ellmo.r orago.::i.n ~ De ho.rdsten 
bloven echter "t;•ro.t z e o.l tij d gowecst w::iren : ho.rd on nrrog~:mt. 
't Zijn do ha.viken, de ruziem.:ikers, de oorlogsstokors;-aë · -­
~ëhtërblijvers in Kosmisch denken. Do mindor ho.rdon, de meer 
gcvoeligen dus, kregen mottertijd genoeg vo.n hun h.::trdêrê 
broeders en disto.ncieorden or zich van. Dnt zijn de duiven. 
Dio tweG groepon herkent go gemnkkelijk op pl.:i.neet .A2r de o 
De duivên hêboen te lijden v2n.dô nQviken. Do duivon 
hunkeron nu meer en moer-fl22r Il.et gôêdo : zij-zijn de olie , 
d i e Komt bovon dri jvon. Zij zi jn ook h et koren ~ Het ko.f 
dat zijn c1e ::inderen en v:i.n d:i:t k o.f i s er nog "pl onty". 

:DcJ.t koren kôril.e:ri we woldr2 oogston ..• Hot zijn zonls 
ik .reeds zei ; de men.sen vc.n goede wil . ~ c 

Er zi jn n6g lie don wr:2rin fi jnere gevoel ens sluimeren. 
Die worden ool;: gercd. Eigonlijk zo.l vvcl getro.cht worden 
"tho wholo lot 11 to rodden, \iO.nt in reddon vindon wij eon 
gonoegen, on mot onze moderne opvoedi.ngsmet:C.codcm Yiordt 
het wellicht nog mogolijl:: ook ~ Vlij ovolueren im.mer.s 
bestondig - on \72t wo miljoenen j ::-.ron goJ.eden nict 2':onden 
boroil;::on, g::i.::-.n \70 nu proboron te vor•aezenlijken. D:::i.t hopon 
wo tonminste . .Alleon wCJ.cl1ton wo op cen sointje : dc.t wo 
wol~rnm bi,j jullie zij.n. Ons mat govrelëi. opdringon, willen 
V!~ ni et. \ï o holpon u wol, m.•.c..r ia st il to. Ge zul t d.:i.t 
mettertijd vrol zion, on zel~er goodkeuren dat we hot nog 
net op tijd hebbon ged;;c;..n. 11 

Ik ho.cl gobooid sto.o.n luistcn;n en zei : 11Bodo.nkt voor 
de los on vo::r dci..t muzie~rntukje V31 d0.2.I' strnlrn? 1Jijn..lJ.eer •• ? 
en ik ke ek hem vrngo::..cl no.n ••• 

11 Schumnm1 11 zei hij, "Robert Schumc.nno 11 

Ik uitto cen kreet von verro..ssingc 
. . ;-i jn vrouv1 schudde mij ·ao.klrnr. 11 VTc.t is er ? "vroog ze, 

11 z iJt __ gc in hot w'.ltor gevo.llen ? " 
IR s t or mde n o..ur b ovcn , wnar de pi3.Ilo stna.t. 
Ik ll2.ID een bb d muzi okpo.p i or on bovon::inn schreef ik : 

Remember . 
M:::t..::i.r • • • w2 t de notenkr2bbcls botroft, die er ondcro.:in 
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kl'mmcn te st2o.n ... 
Yiel, 1 t hecft ni.o ccm hole \VGek zyroegen on zwcton 

gekost, voornleor hGt ding o_p po.:pier verschoon. Eon goede 
oofening w2s het in clk geva.l wol geweest. 

Zou "idistor" Schumnnn zijr .. stukjo Îl.OG; herkennon ? 
Telkens w2m'loer ile het din.g spoel - mijn gcburen 

zullen hot o.l vvel meoncuriën - doriJ.c ik o.o.n die no.cht. 
11RenombGr i t 11 h:i.d hij gez cgd. 

V. De Tiège 





B U T & C H A M P D' A C T 1 0 N 

Cette revue est dédicacée à Georges Adamski. 

L'IGAP - International Get Acquainted Program - est un mouvement créé par Georges 

Adamski en 1959. Il reposait sur l'idée que les gens du monde entier aient la possibilité 

de connaître ce qui se passe dans le domaine des soucoupes volantes. Ce faisant, il 

espérait que ces gens découvrent la vérité des temps actuels et s'apprêtent à fa ire face 

à l'avenir, en acceptant sincèrement le fait que nous sommes tous citoyens du Cosmos 

et enfants de la Puissance Cosmique dont les lois gouvernent l'univers. Ces lois, nous 

pouvons les comprendre en étudiant la "Science de la Vie", portée à notre connais­

sance par les visiteurs amicaux venus d'autres mondes. 

Le présent magazine est envoyé aux autorités civiles et militaires de toutes les parties du 

monde, aux leaders des Nations Unies, au Vatican, à des cercles scientifiques et aux 

autori1és de la presse, de la radio et de Io télévision. 

Le but poursuivi par cette revue consiste à faire connaître à chacun des événements 

des quatre coins du globe sous tous leurs aspects. C'est ainsi que nous essayerons de 

découvrir toute initiative en faveur de cette vérité que nous avons acceptée, mais qui 

ne l'est pas encore offici~llem·ent: 

1 J Des gens d'autres planèt'es de notre systême nous rendent constamment visite. 

21 Des gens d'autres mondes sont en contact avec des cercles politico-scientifiques de 

l'Est comme de l'Ouest. 

3) Des gens de tous milieux, officiels ou non, ont été contactés par des êtres venus 

d'ailleurs. De tels contucts ont toujours été gardés secrets. 

41 La philosophie professée par Georges Adamski est considérée comme étant le moyen 

de redécouvrir la vérité concernant notre origine et notre destin. 

La présente revue n'a pas l'intention de combattre qui que ce soit, en dépit des mou­

vements hostiles qu'elle pourrait susciter. Seule la vérité, quelle qu'elle soit, est suscep­

tible de nous captiver, afin de permettre à chacun de décider le meilleur pour lui-même 

et de s'améliorer. Ce1re revue n'a aucune intention politique, religieuse, sectaire ou 

lucrative. Nous espérons seulement que vous profiterez de sa lecture, et que vous en 

discuterez, surtout si vous l'appréciez. 

Ecrivez-nous pour nous fatre part de vos critiques et de vos suggestions. 

Les Editeurs. 
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